Le grand saut 
Aurélie
lilipucienne.c@wanadoo.fr
Février 2004

Sam sauta à travers le temps et l’espace. Il prit enfin possession de son nouveau corps, le paysage devant lui était immense, de longues courbes se dessinaient peu à peu. Il plissa les yeux, ébloui par le soleil. Le docteur Beckett aperçut des champs et des prés à perte de vue. Le vent soufflait, ce qui le déséquilibra légèrement, il baissa les yeux et ne vit que le vide. Il se trouvait à près de trente mètres du sol, sur une plate-forme.

 Il s’accrocha à la première chose qu’il trouva mais, en levant les yeux, il se rendit compte qu’il venait d’agripper un grand costaud de deux mètres. L’homme posa sur lui un regard interrogateur.

     - Oh bravo !!!   

 L’homme ne semblait pas très agressif. Sam se dépêcha tout de même de lui lâcher le bras.

  -Tu sautes ou pas ? demanda l’homme visiblement impatient.

  -Sauter, sauter ! Ah, ça c’est marrant ! Mais non aujourd’hui je ne suis pas vraiment en forme ! Répondit Sam effrayé par la chute vertigineuse qui lui tendait les bras.

  -C’est ça ouais, même dans le coma tu sauterais encore !

  - Ben…, en fait, techniquement parlant, ce n’est pas vraiment possible !                              

  L’homme, excédé attrapa Sam par les épaules et le jeta dans le vide. 

Cette fois ça y était le grand saut final ! Du moins c’est ce que je pensais avant de me sentir, retenu par l’élastique. Alors que je rebondissais comme un ballon de basket dans le vide, je me demandais dans quelle situation avais-je bien pu me fourrer, cette fois-ci.  
-Houa ! Paul, quel saut et ces cris… On aurait dit qu’ils étaient réels, tu n’as jamais pensé à devenir comédien ? ! Le jeune homme qui s’adressait à Sam défit l’élastique et lui tendit la main pour l’aider à se relever !

 -Ils l’étaient !                                                                                                                                                         

Le jeune homme se mit à rire, bien qu’il n’ait pas vraiment compris la remarque de Sam.

 -Laura va sauter à son tour, regarde ! Cria le jeune homme en pointant la plate-forme du doigt.

 Une silhouette féminine s’avança vers le vide, elle leva les bras à l’horizontal puis effectua un magnifique saut de l’ange terminé par un triple salto tout cela dans le silence le plus total.

Le jeune homme courut la décrocher et tous les deux s’avancèrent vers Sam. Laura était une jeune femme de vingt-cinq ans environ, avec de longs cheveux blonds et des yeux bleus très clairs. Elle sauta dans les bras de Sam.

-J’étais comment ? Demanda t'elle, très enthousiaste.

-Vraiment géniale, lui répondit Sam, gêné d’une telle proximité avec cette parfaite inconnue, qu’il trouvait néanmoins très attirante.

-Tu veux recommencer…

-Oh, non ! Sans façon non, on peut le refaire une autre fois disons… jamais, rétorqua le pauvre Sam qui n’avait pas envie de retenter l’expérience.

-Tu parles comme si c’était la première fois que tu le faisais, mais c’est la…

-221 ème fois, s'empressa de répondre le jeune homme.

-Merci Jason… On dirait que quelque chose ne va pas ! Je me trompe ? demanda la jeune femme.

-Non, tout va bien, je suis juste fatigué, répondit Sam, qui était un peu perdu.

-On va rentrer à l’hôtel et mieux vaut que je conduise !

Elle prit les clés et elle, Sam, Jason et Bill, le gros balaise, montèrent en voiture. Une fois seul dans sa chambre, Sam se jeta sur son lit.

-Non Al !

-Quoi, comment tu as su que j’étais là ? Demanda Al en s’avançant vers la fenêtre.  

-Il y a un congrès d’infirmières dans l’hôtel !

- T’imagines, toutes ces jolies demoiselles prêtes à prendre soin de toi ! Demanda Al d’un air coquin, tirant une bouffée sur son cigare.

-Non je n’imagine pas, lui lança Sam agacé. Dis-moi plutôt ce que je fais ici !

-Tu t’appelles Paul…, commença-t-il en tapant sur son handlink. Paul Stevens, tu es un célèbre casse-cou, tu pratiques le saut…à l’élastique, le canyoning, le rafting, et autres expériences du genre.

- En quelle année somme-nous ?

-Le 7 août 1985 dans le Nebraska, à Omaha.

-Et qu’est-ce que tu sais d’autre ?

-Tu es là pour sauver la vie de ta petite amie, Laura Detons : elle va sauter, mais sans élastique si tu vois ce que je veux dire !

-Laura ! ? Tu dois te tromper! Je l’ai vue tout à l’heure, elle est pleine de vie, je doute sincèrement qu’elle soit du genre à faire le grand saut !

-Non Sam, Ziggy me dit qu’elle est très déprimée à cause… de la mort de son père !

-Qu’est-ce qu’il va se passer ?

 -Une explosion à gaz, il aura le temps de sauver sa famille mais lui va y rester.

 -Mon dieu, combien de temps avant qu’elle…

 -A 98,9%, elle se suicidera dans moins de 48 heures, le coupa Al tristement.

L’idée de voir mourir Laura m’était insupportable ! Comment une jeune femme si jeune et si belle pouvait-elle en arriver à la pire des solutions ? A à peine vingt cinq ans, elle n’avait pas vécu les plus belles choses de la vie : se marier, avoir des enfants. Combien de fois lors de mes sauts, avais-je vu des vies trop courtes se finir avant même d’avoir vraiment commencé ? Je ferais tout mon possible pour que rien n’arrive à Laura, du moins tant que je serais ici. Et dans tous les cas, j’avais 48 heures pour lui prouver que la vie valait la peine d’être vécue !
Elle était en train de gratter quelques notes à la guitare dans le grand salon vide de l’hôtel. Elle fredonna quelques phrases et se tut quand Sam arriva. Il attrapa une chaise et s’assit à côté d’elle, prit la guitare et se mit à lui chanter une ballade. 

- J’ignorais tes talents de musicien !

-Et oui, je suis plein de surprises ! Que dirais-tu d’une sortie, juste toi et moi, sans Jason, sans Bill, et sans élastique ?

- Qu’est-ce qu’il se passe ? D’habitude tu détestes ce genre de petite excursion ? !

-Heu…Oui…. C’est vrai, mais cette fois c’est différent.

-Pourquoi ?

-Parce que j’ai envie de passer un peu de temps avec toi, et que le seul risque que j’ai envie de prendre c’est celui de passer une excellente soirée, en compagnie d’une merveilleuse femme, lui dit-il tandis qu’il posait la guitare sur le piano. 

Elle ne répondit pas tout de suite et Sam la regarda avec un sourire timide, comme un jeune collégien faisant sa première invitation à la fille qu’il admirait secrètement. 

-D’accord ! Bien que depuis ce saut je te trouve bizarre, cela ne peut pas nous faire de mal !!

Il la prit par la main et se dirigea vers la porte. A ce moment, Bill et Jason, qui descendaient, les interpellèrent :

- Dites les amoureux, où allez-vous ? On peut venir ?

-Non, désolé, ce soir Laura et moi sortons en amoureux !

-Quoi ! ? Comment as-tu fais pour le convaincre ? demanda Jason.

-Je n’ai rien fait, c’est lui qui m'a convaincue !

Elle lui fit un sourire malicieux, qu’il ne tarda pas à lui rendre. Après un dîner très romantique, ils partirent se promener main dans la main sur les bords d’un lac.

-Il fait un peu froid, non ? lui murmura t’elle. Ca me rappelle, l’ascension du mont blanc qu’on a fait il y deux ans, tu t’en souviens ? 

Sam retira sa veste et l’emmitoufla avec. 

- Comment oublier, dit-il en regardant le sol, ne voulant lui monter qu’il n’avait aucune idée de ce dont elle parlait. 

- Il fait un temps à rester sous la couette avec une jolie petite infirmière.

-Al ! Dit-il d’un ton réprobateur !

-Al ?

-Al ! C’est le nom d’un chien que j’ai eu quand j’étais petit et ce chien là-bas lui ressemble !

-Celui qui court après les chiennes du propriétaire de l’hôtel ?

-Oui, exactement, dit-il en lançant un regard réprobateur à Al.

-Il vaut mieux que l’on rentre maintenant, il se fait tard ! De plus, demain, nous devons revoir les comptes de la compagnie tous les deux !

-La compagnie ? demanda Sam en fronçant les sourcils.

-Oui, tu sais, la compagnie de saut en parachute. Celle que toi, moi, Bill et Jason avons montée l’an dernier !!!

-Ah…. ! Oui bien sur ! 

Laura se blottit contre lui et Sam en profita pour lancer un regard méchant à l’amiral Calavicci, lui faisant comprendre qu’il aurait put le prévenir pour ce petit détail. Al répondit par un haussement d’épaule et tira une bouffée de cigare, tout en reluquant une jeune femme qui passait à côté d’eux. 

Lors de chacun de mes sauts dans le temps, j’ai du faire face à pas mal de situation compliquée. Cette fois-ci, il me suffirait d’éviter de laisser Laura seule et je pourrais à nouveau sauter dans le temps. 
Le lendemain matin, Sam se réveilla de bonne heure. Laura avait disparu, il appela aussitôt la réception, qui lui appris que la jeune fille était en train de travailler dans un salon privé de l’hôtel. Il commanda un petit déjeuner, prit une douche brûlante et descendit. Il arriva dans le petit salon et put voir Laura concentrée sur le tas de papiers, documents, et livres qui l’entouraient. 

-Déjà plongée dans tes livres de comptes ? demanda Sam avec un merveilleux sourire.

-Oui, il le faut bien ! 

Elle se leva et l’embrassa.

-Tu veux de l’aide ?

-Avec joie, je n’arrive pas à me dépatouiller de toutes ces sorties et rentrées intempestives !

Ils travaillèrent un long moment, classant, calculant la tonne de documents.

-J’ai l’impression de retomber en enfance.

-Pourquoi ? Tu faisais déjà des budgets quand tu étais petite ? lui demanda-t-il d’un sourire enjôleur.

-Non pas moi ! Mais mes parents tenaient une mercerie il y a longtemps et tous les ans à la même époque, je les voyais croulant sous une tonne de papiers !

-Ils l’ont toujours, cette boutique, tes parents ?

Al apparut derrière Laura.

-Non. Après la mort de mon père, ma mère a préféré vendre la boutique et on est allé s’installer à Toronto. D’ailleurs, s’ils l’avaient toujours, on ne se serait jamais rencontré là-bas !

-Ton père est mort ?

-Oui ,voyons, il y a cinq ans ! Dans l’explosion de notre maison !

-C’est ce que je suis venu te dire Sam : le père de Laura est déjà mort ! Le rapport de police mentionne que c’est la cause car Bill et Jason leur ont raconté qu’elle ne s’en était jamais remise et qu’elle déprimait souvent à cause de ça ! Ils ont même ajouté qu’elle faisait tous ces trucs dingues avec toi en espérant qu’un jour cela lui serait fatal !

Sam resta perplexe. L’affaire venait de se compliquer. 

-Tu sais quoi Laura ? Je vais prendre le reste des dossiers, je vais les monter dans ma chambre et je finirai cela ce soir !

-Tu es sûr ? Cela ne me dérange pas de…

-Non, non je t’assure ! Je vais terminer. Prends donc le reste de ta journée et profite-en !

-Bon ! Bill et Jason m’ont proposé d’aller faire un tour, je crois que je vais y aller. Es-tu certain de ne pas vouloir venir ?

-Certain…il lui prit la main, mais sois prudente !

-Avec Bill et Jason comme gardes du corps, je ne risque rien, dit-elle en s’éloignant.

Sam monta dans sa chambre avec les bras chargés de dossiers, suivi de Al. 

-Ziggy n’a aucune idée de ce qui aurait pu se passer ?

-Non. Tout ce qu’elle a pu trouver c’est qu’après la mort de Laura, tu t’en es énormément voulu, au point que tu as tout abandonné et tu ne t’es jamais marié ! C’est ce que l’on suppose du moins, puisqu’il n’y a plus une trace de toi après….

-Comment ça, plus de trace de moi ? demanda Sam en colère, mettant ses mains sur les hanches et s’approchant  de son ami avec un air inquiet.

-Ne me regarde pas comme ça ! Ziggy vient juste de me l’apprendre !

Sam s’assit sur son lit et posa sa tête sur ses mains.

-Bon, essaie de voir si elle peut nous en apprendre plus !

Al ouvrit la porte du caisson et disparut. Sam passa la nuit à détailler tous les dossiers, regardant chaque document l’un après l’autre. Vers minuit, il fit une découverte intéressante. Quelqu’un avait trafiqué les comptes et une importante somme d’argent avait disparu.

Le lendemain matin, quant Al apparut, il trouva Sam endormi sur son bureau.

-Sam ! Sam, cria-t-il un peu plus fort.  

Celui-ci se réveilla en sursaut.

-Quoi ! ? Il regarda autour de lui, et aperçut Al, qui lui faisait un sourire diabolique et fier de lui.

-Sam, j’ai des infos de Ziggy.

-Qu’est-ce que tu as trouvé ?

- Il  semblerait qu’on ait retrouvé un corps correspondant à ton signalement trois jours après la mort de Laura.

-Et les autres, que sont-ils devenus ?

Al tapota son handlink

-Tiens, voilà qui est étrange !

-Quoi ?

-Jason et Bill sont devenus riches, ils ont fait fureur avec l’école de parachutisme !

-Je m’y attendais, j’ai passé une partie de la nuit à éplucher les comptes et il semblerait qu’une importante somme d’argent ait disparu de la caisse de l’école.

-Tu penses que Bill et Jason ont volé l’argent ? 

-Exactement !

-Et que, quand Laura et toi l’aviez découvert, ils vous auraient zigouillé pour ne pas se faire prendre ! ?

-Tu deviens doué à ce petit jeu, répondit Sam en le taquinant.

-Non d’une micro-puce !

-Quoi, qu’est-ce qu’il se passe ?

-Tu as envoyé Laura avec ces deux tueurs !

-Oh ! Non, j’avais oublié Laura !! Dis à Ziggy de te focaliser sur elle et viens me dire où elle est !

Sam enfila une veste, prit ses clefs de voiture et descendit les escaliers quatre à quatre.

Al hurla à Ziggy de le focaliser sur Laura. Il atterrit dans une petite pièce sombre et sans fenêtre : seul quelques faibles rayons de lumière venant d’une pièce voisine éclairaient ce qui ressemblait à une cave. Al aperçut le corps d’une jeune femme étendue à même le sol, évanouie, les mains attachées à une poutre dans un coin de la pièce.

 Al entendit deux hommes approcher, l’un d’eux ouvrit avec brutalité la petite porte d’entrée :

-Je crois que t’aurais pas dû taper aussi fort !

-Bill, on va la tuer, qu’est-ce que ça peut faire ?

-Ah ! Ouais! T’as peut-être raison.

 Jason regarda Bill d’un air déconcerté. A cet instant, il pensa que le cas de son collègue était désespéré ! Heureusement pour lui, Jason avait un Q.I. suffisamment élevé pour deux !  

 Al était hors de lui. S’il avait pu être matériel, il n’aurait fait qu’une bouché de ces deux idiots. En attendant, il devait prévenir Sam.

-Sam, il faut que tu te dépêches !

-Tu as pu les trouver ? Demanda t’il anxieux. Est-ce que Laura va bien ?

-Pas vraiment non ! Elle est attachée à une poutre dans une vieille cave et elle est inconsciente…

Sam appuya comme un fou sur le champignon et arriva à l’endroit indiqué par Al. Il descendit de la voiture, prenant soin de ne pas faire de bruit en referment la portière. Il se dirigea vers ce qui semblait être une vieille maison, autour il n’y avait que la forêt à perte de vue. Il se plaça sous la fenêtre et jeta un coup d’œil dans la maison. Elle était vide. Il entra tout de même prudemment, souleva une trappe au sol et descendit par l’échelle qui s’y trouvait. Au fond il aperçut une petite porte et pénétra dans la pièce.

Vide…

 Il n’y avait personne. Soudain, Sam entendit un cri venant de l’extérieur. Il se précipita dehors et vit les deux hommes qui tenaient Laura, l’un d’eux pointant un pistolet sur la nuque de celle-ci. Ils la poussaient violemment en direction de la forêt.

L’un des deux hommes aperçut Sam et tira dans sa direction. Sam s’abrita derrière un arbre. Quand les coups de feux cessèrent, il regarda autour de lui, mais ils avaient disparu. Al se planta devant lui.

-Mais qu’est-ce que tu fais, ils vont la tuer ! Dépêche-toi !

-Au lieu de me faire la morale, focalise-toi sur eux et dis-moi où ils sont, s’énerva Sam.

Al se transporta vers eux. En suivant sa voix, Sam retrouva les deux hommes au bord d’une falaise. Ils se retournèrent en entendant Sam approcher.

-Fais encore un pas et elle fait le grand saut !

-D’accord, mais ne lui faites pas de mal, répondit Sam d’un ton aussi calme que possible.

En regardant Laura, il vit la terreur dans ses yeux. Il lui fit un signe de la tête vers le bas. Elle comprit où il voulait en venir. D’un coup sec mais efficace, Laura écrasa le pied de son agresseur. Celui-ci la lâcha sous le coup de la douleur, la rattrapa et la précipita dans le vide. Le docteur Beckett sauta vers elle pour lui porter secours mais elle bascula avant même que celui-ci ne puisse la rattraper. Jason profita de cette occasion pour sauter sur Sam mais celui-ci l’assomma d’un direct du gauche. Bill, voyant son ami à terre, se rua sur le pauvre Sam. Al, derrière, se prenait pour un commentateur de combat de boxe et criait comme un fou.

-Allez Sam, finis-le ! Il est grand mais il n'a rien dans la caboche ! Vas-y ! Droite, gauche, …

Tandis que Sam se faisait malmener, il cria à Al :

-Laura est tombée, va voir !

-Tu veux que j’aille voir ?

-Al ! Insista Sam.

Bien que Al craigne ce qu’il allait voir, il demanda à Ziggy de le focaliser tout de même vers la pauvre Laura.

Tandis que Sam se battait contre Bill, l’hologramme se dématérialisa vers celle-ci. Par miracle, elle s’était rattrapée à une racine dépassant de la falaise.

-Tenez bon, Laura ! Sam arrive !

Mais celle-ci commençait à être à bout de force, une de ses mains dérapa. Avec un effort surhumain, elle réussit à se raccrocher. Sam, quant à lui, se battait toujours comme un diable. Soudain, son adversaire perdit l’équilibre et Sam en profita pour lui décocher un coup de pied retourné. L’homme s’effondra à terre. Sam se précipita vers le bord et se pencha. Il vit Laura, qui s’accrochait tant bien que mal. Il lui tendit la main et celle-ci essaya de l’attraper, sans succès. Après plusieurs tentatives et les aboiements d’Al, il saisit sa main et la remonta. Elle tremblait de tout son être, Sam la serra contre lui pour la rassurer, murmurant à son oreille des paroles rassurantes.

La police était sur place trente minutes plus tard, après que le garde forestier qui passait par-là l’ait appelée. Les deux malfrats, menottés, attendaient dans le fourgon de police. Un policier prenait la déposition de Laura. Sam, lui, observait la scène d’un peu plus loin.

-Tu as fais du bon boulot, Sam !

Il eut un petit rire amusé et réjoui, dû à la bonne tournure des évènements.

-Que va-t-elle devenir ?

-Paul et elle ne se sépareront plus jamais ! Ils vont se marier deux ans plus tard et auront deux fils aussi casse-cou que leurs parents !

-Il vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants, c’est ça, compléta-t-il en riant.

-Au revoir Sam !

Un flot lumineux envahit le docteur Beckett et lui fit traverser le temps et l’espace.

Une fois son nouveau corps approprié, Sam sentit la fraîcheur de l’air sur son visage. Il avançait vite ou plutôt il glissait. Pris de panique, Sam perdit l’équilibre et se retrouva les quatre fers en l’air. Il se trouvait sur la glace. Le docteur Beckett baissa les yeux et s'aperçut qu’il était chaussé de patins. Il portait un pantalon et un haut noir moulant. Une femme s’avança avec grâce et agilité. Elle s’arrêta devant lui et lui tendit la main, pour l’aider à se relever.

-Mon partenaire, va-t-il se relever ou bien rester couché sur la glace ? Parce que j’aurais du mal à m’entraîner pour les triples piquets lancés sans lui !!!!

-Oh bravo !
Fin

Merci à Loleap et Mikaua pour leur précieuse relecture !!! Keep the leap !

